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SUI VI DU PERIPIETRE MO 6 BI 5: 
k 

4 
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Le but de cette operation est de suivre la colonisation du perimetre par 
les rongeurs. Ceci à partir d’un niveau pratiquement zéro, la cuvette ayant été 
complètement bouleversée par les travaux de terrassement nécessaires a la 
creation des digues, des parcelles et du système d’irrigation. La mise en eau, 
suivie des premieres cultures date de juin 89. Les piégeages ont débuté dès 
septembre 89, 

Matériel et methodes: 
Ce suivi est effectué au moyen de lignes de pieges posées 

durant dew i trois nuits. I1  s’agit de lignes de vingt pièges avec un espacement 
interlpièqes de dix m6tres.Dans le périmetre 3 milieux différents ont eté 
&hantillonnes: les rizieres, lez cultures de tomatss et les zones marecageuses 
laissees en friche, Cinq cessions de piegeage ont éte effectuées en 89 et 90 sur 
le perimetre même et quatre dans une dépression naturelle cultivée en sorgho, 
située en bordure du périmètre 8 l‘Est, 

Résu 1 tats: 
Le tableau nol indique les résultats obtenus dans les rizikres. Nous 

ne présentons pas ici les résultats détaillés pour les cultures de tomates et les 
zones marécageuse en raison de leur faiblesse. Par contre nous avons rassemblé 
dans le tableau no I I toutes les données concernant le périmètre (rizières + 

tomates + marécages). Les résultats des piégeageç dans la dépression cultivée 
en sorgho figurent dans le tableau no I I I I  

Discussion : 
Nous avons noté lors de la lere année de la mise en culture (juin 89 

. juin 90) une tres forte augmentation des populations de 0,3% a plus de 20% I 

La légère chute ( 17,3%) observée en juin 90 est normale pour une fin de sai’son 
sèche. Par contre le  chiffre très faible noté en Novembre 90 n’est certainement 
pas représentatif de la situation réelle, En effet, en Novembre, le piégeage s’est 
essentiellement déroulé dans les rizières, alors encore en eau et donc 
inacessibles aux rongeurs, 
Si l’on s’interesse aux espèces ayant colonise le pkrimètre ,plusieurs faits 
itnportants sont à noter: 

- Au départ (Octobre 89) une seule espèce était présente drr/-?cmthts 
/??/ut?cus, en Mars 90 les premiers Mast~mys &-ytdro/eucus sont apparus et 
enfin en Novembre 90 une troisième espèce a été capturée en plus des deux 
précédentes Mastoy.vs hubwtiDans l a  dépression naturel le cultivée en sorgho 
,2 especes ont été capturées A niloticu5, puis c%rbi//ushen/eyl: On est donc 
passe en u n  an de une à quatre espèces sur le même site. 



- Avant Novembre, les /'% hubertt les plus a L'Est que nous connaissions 
le long de la vallée etaient a Dagana, c'est une progression importance de leur 
répartition que nous apporte leur capture sur le périmètre MO6 bis, 

- G hen/qv'avait éte capturé dès 89 dans le Diery, c'est une espèce 
plutôt déserticole qui vient d'envahir le Nord-Sénégal (Duplantier 8. al, sous 
presse). Sa présence a quelques dizaines de mètres de P! h¿/berti, situation déjà 
notée à Richard-Toll, illustre parfaitement les bouleversements 
contradictoires qu'est en train de subir la vallée du fleuve, Alors que la 
déforestation entraine l'apparition d'espèces déserticoles, on voit apparaître 
simultanément des espèces typiques des milieux humides dans les zones 
irriguées adjacentes, 

auqmente bien sûr les risques de dégats dans les cultures, mais peut aussi avoir 
des repercussions sur les problèmes de sante. 

Cet accroissement de l a  diversité spécifique en un même lieu restreint, 

. 



Tableau ri:' II: Reriderrwit des pigyeages de rongeurs sur- le p6rimEtt-e MD6 bis. . 
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LES RONGEURS COMMENSAUX: 

L 
Ce volet a été mis en place en raison du peu de données dont nous 

diposions en ce domaine pour la vallée du fleuve Sénégal. Outre un inventaire 
des especes, nous souhaitons mettre en evidence les facteurs favorisant l a  
presence des rongeurs causant des dégats dans les stoks et également 
rechercher les maladies véhiculkes par ces rongeurs vivant directement au 
contact de l'homme. 

Platériel et methodes: 

enquete sur M a t  des concessions et diverses questions likes aux ronqeurs a 
eté réalisée !cf modèle de fiche d'enquête ci-joint), dans trente concekions 
tirées au sort dans l'échantillon principal pour les trois gros villages de la  zone 
d'étude (Dodel, Diomandou et Thialaga) et pour l'ensemble des autres villages et 
hameaux plus petits. Ensuite nous avons effectué des piégeages dans ces mêmes 
concessions en remplissant pour chacune d'elles un descriptif précis des lieux 
piégés (ci modèle de fiche "batiment" ci-joint). 

Une opération similaire est encours dans l e  delta du fleuve, a une 
quinzaine de kilomètres de Saint-Louis, sur trois villages: Lampsar, Mbarigot et 
Mbakhana, 

Cette &tude est abordee de deux façons. D'une part une 

Résul tats: 

d'exploitation. La partie "morsures de rongeurs" fait  l'objet du chapitre suivant 
de ce rapport. Les rksultats des piégeages sont indiques dans le tableau no IV .  

Les enquêtes dans la région de Dodel sont terminées et en cours 

Discussion: 
Deux espèces ont donc été capturées dans la zone de Dodel: A. 

iiìl~tìcus et fl erytWo/eucus 
La première a surtout été piégée autour des enclos à bétail, situés dans 

les concessions. Ceci explique qu'elle soit la seule à Diamy-Mbayla qui est un 
campement de huttes en paille avec de nombreux enclos, Ceci explique aussi le 
fort rendement de ce piégeage comparé aux autres villages. En effet dans les 
constructions en dur nous avons piégé toutes les pièces, même si elles ne 
semblaient pas propice à la présence de rongeurs. Dans ces constructions, k? 
ec!4hfo/eucus est l'espèce la plus abondante et souvent même la seule. 

pas encore été réalisée. 

qui apparait d'après les premiers piégeages dans les villages du delta: il semble 
là que la  souris domestique, P/usmuscu/uq soit quasiment le seul rongeur 
commensal. 

La correlation entre les données du piegeage et les fiches d'enquêtes n'a 

La situation observée dans la zone de Dodel est très différente de celle 



Ar v icant h is Mastomys 
V i  1 lage niloticus erythroleucus TOTAL Nuits-pièges Rendement 

Thi a l  aga 

Ni apane 

Lourène 

D i amy -M b ay 1 a 

Dodel 

Di  omandou-Diery 

Di  omandou-Wal o 

TOTAL 

14 

02 

O2 

24 

o3 

06 

o1 

52 

36 

O3 

O0 

O0 

23 

32 

04 

98 

50 974 

05 82 

02 140 

24 90 

26 664 

38 826 

05 316 

150 3092 

5,l% 

6,l% 

1,4% 

26,7% 

3,9% 

4,6% 

1,6% 

4,9% 

Tableau no IV: Resultats des captures de rongeurs dans les villages de 
la communauté rurale de Dodel. 
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FICHE BATIMENT 

Pièce Toit Mur 
No No 

Galló Batiment 

- - 

- 

-- 

D a t e  : 

Nb. 
SOI pikges Résultats 

I 

-I 

- 

Vi l lage:  

h 

'Les différents types de pieces 

Boutique 
Chambre 
Chambre-magasin 
Cuisine 
Magasin 
Veranda 
Veranda-chambre 
Veranda-magasin 
Ruines 
Enclos à bétail 

Les différents matériaux de construction 

Toit: Banco 
Paille 
Tôle 

Murs: Paille et bois 
Banco 
Ciment 

sol : Sable ou terre 
Banco 
Ciment 



MORSURES DE RONGEURS 

Y 

Tres souvent au cours de nos piégeages dans les villages, les 
habitants affirment que: I' Les rongeurs i 1  y en a en pagaille et ils viennent 
nous mordre pendant la  nuit,". Si le premier point (densité de rongeurs) est 
aisemment éclaircì par les résultats du piégeage, le deuxième est 
difficilement vérifiable et quantifiable. C'est pourquoi nous avons inclu un 
paragraphe sur ce sujet dans l'enquête rongeur réalisee début 90 sur les 
trois principaux villages de la  zone d'étude, 

Materiel et Methodes: 
Trente concessions ont et6 enqu6tées dans chacun 

des trois villages. Ceci represente 493 personnes à Thialaga, 475 à 
Diomandou-Diery et 416 à Dodel. Le questionnaire utilisé figure dans le 
modèle de fiche d'enquete joint en annexe. 

Résul tats: 
Nous avons regroupé dans le tableau no V , par village, les 

données sur le nombre de concessions et de personnes concernées. En ce qui 
concerne la gravite de la morsure, tous les individus touches considèrent 
qu'elle n'en a eu aucune et qu'il n'y a eu aucune infection I Aucune 
consultation au dispensaire suite à une morsure n'a eté notée. Toutes les 
morsures ont eu lieu dans les mêmes circonstances: soit durant la nuit sur 
des personnes couchées, 

Les parties du corps atteintes sont par ordre décroissant 
d'importance: 

- les mains: 24 cas, soit 73 % des morsures 
- les pieds: 7 ' I  ' I  21 % I' 'I 

- la tête : 2 " " 6 % " " 

Discussi on: 
Un peu plus de 2 % de l a  population enquêtée a été victime de 

morsures. Si l'on extrapole ce résultat à la population totale qui a été 
recensée sur la zone d'étude (soit 4434 personnes), nous obtenons un chiffre 
de 102 personnes mordues, ce qui.est loin d'etre négligeable. 

Les "victimes" n'attribuent certes aucune gravité apparente et directe 
aux morsures, mais ceci ne préjuge en rien des conséquences indirectes: 
transmission de maladies dont ces rongeurs peuvent être rkservoirs. 

Les enfants de moins de 5 ans sont plus souvent touchés que les 
autres tranches d'age. Au delà de 5 ans, il n'y a plus de différence 
significative en fonction de l'age. 



Deux fois plus de femmes que d'hommes ont été mordues, mais ceci 

Une enquête similaire est en cours dans le delta sur egalement trois 
ref lete simplement les proportions de la population échantillonnee, 

v i  1 lages. 

Nombre de Nombre de 
concessions personnes Sex-ratio 
concernées mordues 

TH I ALAGA 6/30 121'493 4 h + 8 f  

DIOMANDOU 7/30 11/475 3 h + 8 f  

DODEL 7/30 9/41 6 3 h + 8 f  

TOTAL 20/90 32/ 1384 l O h + 2 1  f 

Pourcentage 22% 2.3% 

Tableau no V: Résultats de l'enquête sur les morsures de rongeurs 
dans la communauté rurale de Dodel. 

Nombre de morsures 

, 

6 

5 

4 
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2 
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Fiaure no 1: Répartition du nombre de personnes mordues en 
fonction des classes d'age I 



BORRELIOSE: 

I A la suite des cas connus historiquement dans la  vallée 
(Mathis & Durieux, I934 et des premiers résultats obtenus sur les rongeurs 
de Keur-Ploussa! il avait été décidé d’entreprendre une etude en ce domaine 
dan le cadre du projet “Eau R Santé”, Ceci est actuellement réalisé en 
collaboration avec JI ,  Trape et Bu Godeluck, 

Materiel et methodes: 

le long du fleuve Senegal: 
Trois sites ont kté pour le moment échantillonés 

- Richard-Toll: la ville et les cultures environnantes 
- Plbariqot: au bord du Lampsar, quelques kms au N-E de Saint-Louis 
- Dodelhes différents villages et le périmètre MO6 bis. 
Les gouttes épaisses ont eté réalisées à partir d‘une goutte de sang 

prélevée par incision de la queue ou ponction intracardiaque, De plus nom 
avons effectué quelques injections intrapéritonéales de sang total à la 
souris blanche. Les lames ont éte colorées au Giemsa. 

Re su 1 tats: 
Les résultats des gouttes épaisses figurent dans les tableaux 

VI à V I I L  A Mbarigot seule une partie des rongeurs prélevés a été analysée 
pour le  moment 

Pour Arvicathis niloticus nous disposons de suffisamment de  
données pour comparer les résultats selon le sexe et l’age (cf tableau no 1x1. 

Nous n’avons pas indiqué ici les rksultats des injections à la  souris 
blanche, trop peu nombreux à Richard-Toll. 

Discussion: 
Dans la région de Dodel, seul un Mastom~s eythroleucus 

provenant du village de Thialaga a été trouvé porteur de Borf&2, Ce taux 
extremement faible ( 1 /2O5 ) nous a surpris, car’Mathis et Durieux ( 1  934) 
avaient trouvé plusieurs Arvicanthkï nilattcus positifs à Boghe, situee à 
quelques kilomètres de là sur la  r.ive mauritanienne du fleuve. 

A l’inverse, les taux de positifs trouves à Richard-Toll sont les plus 
élevés que nous ayons actuellement rencontrés dans tout le  pays,, I l  est 
interressant de noter que les rongeurs commensaux ( /‘?u. n?us~Wus ) sont 
autant touchés que certains rongeurs sauvages ( ,4. niloticm 1 alors que /Y’ 
hubeft/’ l’est quatre fois moins. Chez A. niluticus on n’observe pas de 
difference notable entre males et femelles, par contre les juvéniles sont 25 
fois plus atteints que les adultes, Toujours chez A. nil~?ticffs nous avons 
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observé a la fin de la saison des pluies ( Septembre 1 une baisse très 
marquee du taux d'individus positifs: cf figure n" 2, 

Suite à l'importance de cette maladie chez les rongeurs de Richard- 
To1 1: 

- une surveillance bimestrielle des rongeurs sera poursuivie durant un 
cycle annuel, parallèlement à celle effectuée pour la bilharziose, 

- une enqu6te de prevalence humaine sera entreprise en liaison avec 
le dispensaire de Richard-Toll (Drs. Talla et Verley) sur un rythme 
bimes trl el egal emen t. 

- des analyses seront effectuées sur l'entomofaune des terriers de 
rongeurs dans chaque concession ou un cas humain aura été signale ( 
collaboration avec J.P. Cornet). 

- des experimentations en laboratoire sur les tiques (et autres 
insectes vecteurs eventue lement) seront réalisées par J,P, Cornet, 

. 

, 
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Tahfeiw ti3 VIII: Bllan des rectier-cties de borrbliose sur les rongeurs 
de f a  communsut6 rurale de Dadel en 1 St90. 
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Figure n o  2': Evolution du taux d'A. niloticus porteurs d e i  
Borrelia a Richard-Toll au cours de l'année 1990 
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BILHARZIOSE 

Introduction: 
La présence de S m m s m i a  deja eté signalée chez des 

rongeurs africains en Egypte, D'autre part le rôle des rats noirs dans 
l'$pidémiologie d'un foyer de bilharziose intestinale a éte mis en évidence 
aux Antilles dans les années 70. Enfin récemment, en Amérique du sud (K. 
Mott, com. pers.), des foyers que l'on pensait pratiquement éradiques ont été 
reinfestés a partir de rongeurs qui avaient entretenu un cycle sauvage. Pour 
toutes ces raisons et devant l'importance du foyer de Richard-Toll, il nous a 
paru indispensable d'entreprendre une enquete preliminaire sur les rongeurs. 
C'est ainsi que nous avons effectué un stage de 15 jours, fin juin- début 
juillet, au CERMES de Niamey, sous l a  responsabilité de 6. Sellin pour nous 
initier aux techniques de recherche des schistosomes chez les rongeurs, 

Matériel et  Méthodes: 
Trois séries de piégeages ont été effectuées en 

juillet, septembre et novembre 90. La localisation des points de capture est 
indiquke sur la  figure no 3.  

Au total 187 rongeurs ont été analysés. Ces animaux ont d'abord étés 
pesés et mesurés., la recherche de vers adultes a ensuite été réalisée par 
perfusion d'une solution de citrate de sodium, la  sang étant recueilli au 
niveau de la  veine porte (méthode de X J  Sur chaque individu, la veine 
mesenterique a également été observée, Pour les individus positifs, les 
foies ont été prelevks et ont fait l'objet de recherches d'oeufs au 
laboratoire de parasitologie de I'ISRA (OST, Diaw), Les vers adultes ont été 
soit conservés à l'alcool pour des études en microscopie électronique, soit 
congelés pour des études d'électrophoreses. 

Résul tats. 
La figure n"3 indique les sites ou ont .été trouvés les rongeurs 

positifs. Nous avons indiqué dans le tableau n " x ,  les résultats des 
recherches de vers .Pour les deux espèces trouvées positives, nous avons 
noté dans le tableau n'xi, le  nombre moyen de parasites par rongeur infesté. 

Des oeufs ont été trouvés dans tous les foies de rongeurs hebergeant 
au moins un couple de vers, 

R 



Discussi on: 
Le premier point important à noter est donc qu’il y a bien des 

rongeurs porteurs de schistosomes ä Richard-Toll. 
Ensuite, au niveau des differentes especes impliquées: s’il ne s’agit pas 
d’une nouveaute pour t4ri~icmtdis nì/otic¿/s, deja trouve porteur en igypte, 
c’est par contre la première mention pour f;~5ton?.vs huberti Les rongeurs 
commensaux (,&/us ~~uscu/us) au contact des malades, mais ne fréquentant 
pas le milieu aquatique n’ont pas été trouvés porteurs de schistosomes. Par 
contre les deux especes positives sont celles qui frequentent le  plus les 
zones humides: si A ni/~7t/cu5 est un ubiquiste qui vit dans ces zones 
comme dans d‘autres beaucoup plus sèches, Pl /?ubertj est lui strictement 
inféodé au bord de l’eau imarecages, rizièrestD.). Cette différence se 
répercute nettement au niveau des taux d’infestation deux fois superieurs 
chez PI huberti 

Des rongeurs positifs ont et6 trouvés jusqu’à 4 kms, des plus proches 
habitations. Ceci montre une extension du foyer de bilharziose bien au delà 
des limites de la ville. 

La présence de rongeurs positifs ayant été démontrée, il reste a 
prouver qu‘il peuvent jouer un rôle dans l a  transmission. Ceci fait 
actuellement l’objet d’experiences de laboratoire menées en col laboration 
avec le service de parasitologie de 1’ISRA ( O.T. Diaw), 

- déterminer l’aire d’extension actuelle des rongeurs infestés 
- comparer la prevalence dans différentes populations et espèces de 
rongeurs selon les quartiers et les différents types de culture (maraichage, 
riziculture, ‘canne ;il sucre...>. 

- une surveillance bimestrielle à Richard-Toll pour observer d’éventuelles 
variations saisonnières ainsi que l‘effet des méthodes de lutte sur la 
prevalence chez les rongeurs. 
- une surveillance plus souple, en fonction des résultats des enquêtes 
malacologiques, dans le delta et le  long du f.leuve Sénégal. Ainsi des 
B?ampha/¿?f?aont déjà été trouvés dans l e  Lampsar et à Ross-Bethio et il 
serait important d’analyser épisodiquement des rongeurs dans ces nouvel les 
zones d‘appari tion des hôtes intetmédiaires. 
- une etude systématique des souches isolées sur rongeurs (microscopie 
electronique et électrophorese) et comparaison avec des souches d’origine 
humai ne. 

Les enquêtes de terrain se poursuivent actuellement avec deux buts: 

Une extension des recherches est eivisagée et pourrait consister en: 
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Figure t iu 3.: Lricalisatiüt-i des stations de pi6geage de rüngears 6 Richat-d-To11 
BØ : stat ion B V ~ C  t-otigw-s pasi ti fs 
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Tableau ri'' x,: 6ifat-1 des recherches de schistusomes sur les ì-ongeur-s 
i Richard-Toll 
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fabfeau ìi" XI : Nombre nioyen de sctiistosorries adultes par- r-~ngeiir pos i t i f .  


